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L'Élevage des canetons 

Pe tous les élevages, celui des canetons est 
la plus facile et le plus amusant. Le lo- de la 
riTjare. aux bords de la mare ou dans les prés, 
ils »'en vont a la queue leu leu, oouin-couinant, 
te dandinant, comiques et sérieux, tes petits 
Canards. 

Ils ne aont ni exigeants, ni sauvages, ni 
attarda, et s'aixxtnrunodcni de tout Ils n'ont pus 
besoin d'autant de chaleur que les poussins, et 
s'*ls ««ont seulement un» vuiglaine ensemble, te 
etWuffage de l'appareil où on les réunit n'est 
pas indispensable pour la nuit. Cela dépend 
évidemment de la température. 

Le jour, il leur est bon de temps en tempe 
(te pouvoir se réchauffer et sécher leurs plumes 
mouillées, car — cela peut paraître extraordi
naire — un caneton se noie parfaitement dans 
'-ris peu d'eau et fjérii s'il reçoit la pluie 6ans 
pouvoir se sécher de suite. 
v Pour cette raison il est prudent de ne oas 
«•s laisser à leau les premiers jours. 
•"S'ils t<nt une Bkkra cane elle veillera sur 

Tnais des canetons élevés artllicieltenient 
«vent aller & l'eau qu'âges (le 5 4 6 jours 

ins. Apres ce temps, si on .ie dispose pas 
>au courunte ou d'une mare assez srrande, 
iquelle ils puissent nager, on leur instal-

n bac terminé aux deux extrémités par 
.ente douce qu'ils puissent facilement re

lier. 
•ans te peu d'eau que contient cette bacfrie, 
barbotterrt avec joie et ne courent aucun ris-

\ut. Au contraire, dans un petit espace d'eau, 
(o celle-ci n'est pas profonde, ils peuvent se 
•oyer. . 

Une erreur grave, de laquelle il faut se mê-
,rer. ne pas exposer au soleil les canetons niouil-
"es sous prétexte de les sécher : ils seraient sû
rement atteints d'insolation et ne pourraient 
survivre au commencement de conaesiian qu'ils 
•ubiraienL 

Nous étudierons prochainement comment on 
doit nourrir les canetons. 

L'AMATEUR. 
Contre toutes les maladies infectieuses, employez 

>• CLRAZOL. de R. MARTIN, a Feigmes. 
(Voir plus tetn aux annonces) 

ECHOS ET INFORMATIONS 

LA MAIN-D'ŒI-VRE ETRANGERE 
ET L'AGRICULTURE 

Depuis 1918. plus de 600.000 ouvriers en pro
venance surtout de Pologne.de Tcheco-Jâlovacruio. 
Halle. Espagne et de Belgique sont entrée en 
France comme travailleurs agricoles. On peut 
admettre que dans la quantité auO.000 eont res
tée fidèles à la terre. 

COMMENT ON FRAUDE LE BEURRE 
Un négociant en beurre de la Seine-Inférieure 

vient d'être poursuivi pour vente de beurre con
tenant de l'eau dans la proportion de 32 %. Or, 
est réputé « mouille > tout beurre contenant plus 
«te 16 grammes e"eau pour 100 gramme du pro
duit. 

Le négociant en question Incorporait de l'eau 
dans le beurre a l'aide d'un malaxeur tournant 
à très grande vitesse. 

POUR REDUIRK LES IMPORTATIONS 
DL PAMER 

L'Italie musso'.inH'nne cherche à réduire au 
maximum lea imporunions de denrées de toutes 
catégories, t l le espère récupéer de grandes 
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Le cheval de trait du Nord " 
La tenue des concours du Stud Book, a Cam

bra;, ces derniers Jours, ramené l'attention sur 
cette belle race de chevaux de trait qui peuple 
maintenant les écuries du Nord. Cette exhibi
tion, favorisée par un beau temps, eut le suoeés 
le plu» complet, tant en ce qui concerne l'impor-
lanœ du nombre que la qualité des produits pré
sentés. L'aiiluence des visiteurs venus de tous 
tes points du département, de la Somme, de 
l'Aisne et aussi de Belgique, fut considérable. 
Lee organisateurs de celte belle manifestation 
peuvent être fiers de leur œuvre, dont la pros
périté s'alfirme chaque jour davantage. 

En effet, plus de 60 éleveurs ont réuni, ma* te 
terrain aménage spécialement peur cette expo
sition, environ 200 sujets, étalons, juments et 
pouliches de grande valeur, aux performances 
remarquables. 

SI l'on songe que la race de trait du Nord 
est de cràuUon toute récente, c'est un véritable 
tour de force qu'ont accompli tes éleveurs pour 
l'amener 6 un si haut degré de perfection en 
moins de 25 ans. 

En effet, avant 1900, on ne rencontrait chez 
les cultivateurs que des animaux hétéroclites, 
provenant d'alliances irraisonnées entre te trait 
flamand, te bourhourien et le boulonnais. Aussi, 
ces chevaux donnaient rarement satisfaction 
aux industriels et aux camionneurs, qui leur 
préféraient dos animaux acquis a des prix élevés 
en Belgique, où us devaient tes disputer aux 
innombrables commissionneires allemands cons
tituant l'élément dominant du monde des ache
teurs. 

Cest alors qu'à la suite d'essais heureux, ten
tés par quelques initiateurs, d'élevage d'un che
val voisin du cheval belge, dans la région de 
'Valenciennes, se créa sous l'impulsion de 
MM. le sénateur Dav&ine, Ernest Macérez et 
Montsarrat. la Société du Stud Book du « Che-
v»i) de Trait du Nord». 

Cet organisme fit faire de rapides progrès à 
cette race naissante. Le cheval flamand au dos 
ensellé aux pieds larges et niais, aux chaire 
molles, portant mal une tête longue et gros
sière, recula de plu» en prus à partir de cette 
époque. 

Les éleveurs cherchèrent, comme leurs voi
sins tes Belges, à produire un cheval puissant 
de charpente et de muscles, harmonieux, ex
pressif et non dénué d'élégance. Ils ont effec
tué la croisement ardennais-hrabancon, se rap
prochant de oe dernier par son volume, son 
poids, mais en différant par sa plus grande 
énorgie, son tempérament prus vif. e'est-a-dire 
un ensemble de crualites que lui donennt tout 
a la lois le climat, le sol et l'alimentation. 

(.es résultats obtenus a la veille de la guerre, 
grâce a une sélection sévère et a une alimenta
tion soignée, étaient déjà Importants, mais la 
lourmente fit le vide presque complet dans tes 
écuries. Tout était à refaire. L'énergie, l'esprit 
d'initiative de nos éleveurs furent récompenses : 
la reconstitution de la race fut relativement ra
pide. Des progrès énormes ont même été réali
sés, et actuellement les chevaux du Nord (ont 
bonne figure dans les exhibitions de Parte et de 
ce qui est un encouragement pour tes éleveurs, 
l'étranger et sont de plus e nplus demandés, 

LES CARACTÈRES 
DU CHEVAL DE TRAIT DU NORD 

Le cheval de trait du Nord est court, avec 
une tète expressive, une encolure longue et 
puissante, une belle ligne du dessus, une poi
trine ouverte et profonde, un rein court, épais 
et large. La croupe est massive, le plus sou
vent double, la eul&se bien descendue. Les mem
bres sont osseux, tes aplombs régnlrers, les arti
culations sèches et nettes, les sabots ronds, bien 
"uvnrts, avec beaucoup de talon. La taille varie 
de 1 m. SO à 1 m. 68 chez les étalons, 1 m. 65 
à 1 m. 60 ohez les juments. 

D'un entretien facile et doux, tort et vigou
reux, c'est un cheval de culture parfait. 

En raison de ses précieuses qualités, il ne 
faut pas s'étonner de l'engouement qui se mani
feste de plus an plus pour cette belle race dont 
l'aire d'extension gagne chaque Jour du terrain 
on seulement en France, mais à l'étranger, où 
la demande d'étalons et de juments ne cesse de 
s'accroître. 

LAB0R. 

quantités do pailles et de sous-produits du bat
tage des céréales, non utilisables à la ferme, 
pour en faire de la pâte à papier. On pense 
ainsi réaliser uns économie de 300 millions de 
lires par an. 

fV>n exemple que nous pourrions neot-étre 
su:\ re '.... 

L'IMPOT S I R LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
N'EST PAS DU PAR LES AGRICULTEURS 
A une question qui lui hit posée par M. te dé

puté Baroter, le ministre des Finances a fait 
cette réponse : 
• « Les agriculteurs vendant individuellement 
leurs produits, soit à l'état naturel, soit après 
manipulation ne sortent pas du cadre de l'agri
culture, sont exonérés de l'impôt sur les béné
fices industriels et commerciaux et de la taxe 
sur le chiffre d'affaires. 

.. Cette exception s'applique également aux 
syndicats constitués en vue de la vante en com
mun des produits de leurs adhérents. 

LE CONCOURS SPECIAL 
DE LA RACE BLEUE DU NORD 

I] se tiendra cette année à Bavay le 1er Juil
let prochain. Des primes dont te montant 6'élève 

à C.500 francs seront attribuées aux meilleurs 
sujets do cette race, qui conserve ses partisans, 
particulièrement «ions la région de Meubeuge. 

Pour renseignements, s'adresser eux préfectu
res du Nord, de l'Aisne et des Ardennes et au 
f^crûtariat du Ilerd Boock, Grand "Place. * 
Bavay. 
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V O T R E B A N Q U E 

Céleris au fromage. — Céleris, 125 grammes 
•ifl gruyère râpé, un jaune d'oeuf, farine, lait, 
chapelure, beurre. 

Prenez de belles tiges de céleris blanches, bien 
iralaheâ et tendres. Enlevez la verdure avec la
quelle voua lerot un excellent potage ; coupe* 
tes tiges «ur une longueur de 8 à 10 centimètres, 
faites-les blanchir et égoutter. Préparez une 
bonne sauce blanche, employez pour la faire un 
peu de l'eau qui a servi a ta cuisson des céle
ris ; ajoutez-y 125 grammes de gruyère râpé et 
un jaune d\3euf. Prenez ensuite un plat long 
et peu profond, pouvant supporter l'action du 
feu. versez au tond une partie de te sauce : dis
poses en longueur les céleris blanchis, masquez 
avec le reste de la sauce, saupoudrez légèrement 
de fine chapelure, recouvrez de petits morceaux 
de beurre et laissez prendra couleur au tour pen
dant un quart d'heure. 

Canetons aux petits pois. — Un Jeune caneton, 
50 grammes de beurre, un oignon, une carotte, 
sel, poivre, thym, laurier, 1 litre de bouillon, 
une laitue, farine, petite pois. 

Faites revenir dans 23 grammes de beurre 
chaud un oignon coupé en petits morceaux et 
une carotte émincée. Quand le tout est bien re
venu, salez, poivrez, ajoute» thym et laurier et 
tetesez outre encore une avinzahie de minutes. 
Mettez te caneton dans la casserole, versez par
dessus un litre de bouillon et une laitue cou
pée en morceaux.Couvrez te casserole, cnettez-la 
au tour et laissez cuire uns heure, en ayant soin 
de l'arroser et de retourner te caneton de temps 
en tempe. Lorsqu'il est cuit, enlevez-le de son 
Jus et posez-le sur un plat que vous tiendrez au 
chaud. Dégraissez vigoureusement le rua, ajou
tez-y un morceau de beurre manié de farine. 
K ailes bouillir et, quand te Jus est devenu épais, 
tenez-le au chaud sur te côte du fo*jrnesu. Dé
coupez lu canard et versez te sauce par-dessus 
en la passent au tamis. Vous avez, d'autre part, 
fait cuire comme a l'ordinaire des petits pois, 
servez-les autour du canard ou, si vous te pré
férez, mélangez-les d'avance su jus. 

Crème aax framboises. — . Un demi-litre de 
framboises, un verre de vin rouge, cinq œufs, 
125 grammes de sucre an poudra. 

Mettez las framboises dans un linge et tordez-
le pour en extraire tout te Jus : recueillez-les 
dans une terrine et ajoutez-v un verre de vin 
rouge. Cassez quatre càufs et séparez tes jaunes 
des blancs. Boitez fortement les jaunes, mélan
gez-y peu a peu la jus des framboises mate au 
vin : moorporet-y 183 grammes de sucre en 
poudre ; mettes te mélange sur le feu et tournez 
constamment avec te cuiller en bols. Ne laissez 
pas bouillir et retirez dès que la crème com
mença a épaissir. Passes à la fine passoire et 
laissez bien refroidir. 

Un peu de temps avant de servir, fouettez for
tement tes blancs d'oeufs en neige dure, aiou-
tei-y quelques cuillerées de suivre en poudre ; 
vous les mêlez à la crème, peu à peu en débat
tant légèrement avec une fourchette ou avec le 
fouet, serves immédiatement, atm que cette 
crème mousseuse ne retombe pas. 

Tomates farcies. — Huit petites tomates bien 
mûres, chanipignons blancs, une tranche fine 
de jambon, un peu d'échalote et de persil, de la 
mie de pain, sal, poivra, beurre, deux jaunes 
d'oeufs crus, gruyère ripe. 

Prenez des petites tomates bien mûres et au
tant que possible d'égale grandeur. Coupez-les 
en deux par te milieu ou, si elles étaient trop 
petites, enlevez-en une grande calotte. Exprimez-
en le jus et les pépins en tes pressent tout dou
cement. Enlevez une partie de la pulpe, que 
vous réservez. Mettez ces tomates les unes à coté 
des autres dans un niai allant au tour. D'autre 
part, faites une farce avec des champignons 
blancs hachés ; une tranche fine de jambon, un 
peu d'échalote et de persil. 

LE TAKY EST 
INIMITABLE 

C e s t l ' a v i s d e t o n t e s l e s g r a n d e s a r t i s t e s e t d e m i l l i o n s d e 
f e m m e s é l é g a n t e s d u m o n d e e n t i e r q u i 1 e m p l o i e n t d e p u i s d e s 
a n n é e s , l e T a k y a , é c r i v e n t - e l l e s , r e m p l a c é d é n n i t i v e m i n t l e 
r a s o i r d a n g e r e u x , q u i l a i s s e d e s p o i n t s n o i r s e t d o n n e d e s b o u t o n s , 
et l e s d é p i l a t o i r e s c o u r a n t s , i n c o m m o d e s e t m a l o d o r a n t s . 

T o u s l e s s p é c i a l i s t e s , à l ' h e u r e a c t u e l l e , r e c o m m a n d e n t te T a k y 
(crème parfumée s employant telle qu'elle sorl du luhe) p o u r e n l e 
v e r en 5 m i n u t e s , n ' i m p o r t e o ù i t n ' i m p o r t e q u a n d , t o n s p o i l s 
et d u v e t s s u p e r f l u s . L e T a k y d i s s o u t l e p o i l j u s q u ' à l a r a c i n e e t 
l e fai t s o u v e n t d i s p a r a î t r e t o u t - à - f a i t . 

N O T A . L e T a S y ( b r e v e t é s . G. D . G . ) ae t r o u v e e a n a t e p a r t o u t 
o u v o u a o o u v e x l e r e c e v o i r f r a n c o «t d i s c r è t e m e n t c o n t r a 7 . 5 0 
a u x L a b o r a t o i r e * C h a r l e s R o g e r , 3 9 . B o u l e v a r d J e a o - J a u r e a . 
B o u l o g n e - e u r - S e l n e . 

ACRÎCULT0RE 
_ CO/ \MERCE 
_ INDUSTRIE 

LE HA VUE. •£>. — Clôture. — Café». — Juin 560 ; 
jui l le t 562 ào : a o û t 66-.50 ; septembre b»J7 ; octo
bre Sûb ; ttoveml>r*j &65 ; décembre ià7.7t> ; janvier 
88 .76 : février » i i m a r s &48.50 ; avri l b*6.'» 
mal 5*0. 

MARCHE RÉGLEMENTÉ 
*** ine b lanche et ou jaune 47 M . poids naturel . 

Lil le ou parité. Les 100 kilos nets , comptant s a i e 
escompte, — Première cote : juin 13» V ; juil let 
134.60 N ; jui l let-août UN V ; k derniers 116-25 A. 

Dernière cote Juin IÂWS0 v ; jui l let 131.60 A ; 
•uajlel-août 130.60'A. 132 V ; 4 derniers m A. 119 V. 

Clôture : Juin 13» ; jui l le t 135 ; JuiHet-aout 131.60: 
• derniers l i s . 

•14 76 kll. po ids nature l . Ml l e ou parité. Lee 
Mu kilos nets, comptant sans escompte. — Première 
cote : juu» 176*0 N i Juillet m i » N ; j u l i l eu aoû t 
M6 A ; 4 derniers 165.50 A. 

Dernière cote : Juin 175.50 A ; Juillet 171.60 A ; 
jui l let-août 10.50 A ; 4 derniers 16560 A. 

Clôture :Juin 176 ; ju i l l e t 179 ; JuUiet^aoOt 17* ; 
* derniers 168. 

Mal* Jaune Ptata. magas in Ounkenroe, acqui t té 
Lea 100 kilo» bruts loSSa, comptant sans escog—^te 
— Première cote : nit.i t:R N ; Juillet IMJW F ; 
jUl'Iet-août l-.-J V ; O de jui l le t HO A. 117.50 V ; 
^ derniers m A. tt<;.rxi T. 

Dernière cote : Juin 134.60 A ; jui l le t IÎB 50 A. 
taLSO v : j u i l l o t a o o t 121.6e V ; 6 de JuUlU 117 F ; 
é derniex i 116 A. 116.60 V. 

Clôture : Juin 13i ; jui l let 123 : jul i let-aout l « ; 
e de jui l l e t 117 ; «derniers 116. 

Orge Algérie-Tunisie , m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 kilos nets , comptant sans escompte. — pramlè-
rc cote : Juin 121.50 A ; Juillet 117 V ; Juillet-août 
113 V ; 4 de Juillet 113 V ; 4 dernière 110 A. 

IJenuéie cote .juinl-Jl A ; juillet 116.50 V ; Juil-
lei-avout 113.56 A, 115 v ; 4 de Juil let 11* V ; 
i derniers l t l A. 112.25 V. 

Clôture s Juin 121.50 ; juillet. 116 : jui l let-août 
114.50 ; 4 de jui l let 112.50 ; : 4 dernier» 111.60. 

Nitrate de soude 96 °ô. dél ivré Dunkerque. Les 
100 kilos brut lo*.'és comptant sans escompte . — 
Première cote : juin 120 N ; Juillet 120 N ; 3 d'août 
1Î0 N ; novembre <iecembrel22.6o N ; 4 premiers 
123.76 A. 124.50 V. 

Clôture : Juin 190 ; jui l le t 120 ; 3 d'août 190 : 
novciubie-déccinbre 192.50 ; 4 premiers 194. 

Huile de l in départ Nord, Pas-de-Calais . G.-R- Les 
100 ktlofe nets fût» prêtés, . o m p t i n t s a n s escompte . 
— Première cote : Juin 3S0 A ; ju i l l e t 386 A ; 
Juillet-août 380 A ; 4 derniers 360 A. 396 V ; 4 pre» 
n i e r a 3S5 N. 

Dumlere cote 1 Juin 381.26 A i Juillet 380 A : 
Juillet aoOt » A ; 4 derniers 381.95 A, 387*0 V ; 
4 premiers 3S6 N. 

Clôture : Juin 383.66 ; jui l let 385*0 ; Juillet-août 
382.60 1 4 derniers 383.75 ; 4 premiers 386. 

T o u r t e a u i de l in départ Nord, Pas-de-Calais, Sei
ne-Inférieure. G.-R. En vrac , c o m p t a n t sans es
compte. — Première cote : Juin 134.» A ; Juil let 
134 N ; iui l let -août 134 N ; 4 derniers 135 A ; 4 de 
novembre 134.60 A : 4 premiers 135 N. 

Dernière cote . Juin 134.96 A ; Juillet 134 N ; Juil
let-août 133.60 A, 134.76 V ; 4 derniers 135 A, 
138.71. V ; 4 de novembre t35 A ; 4 premiers 136 N. 

Clôture : Juin 13460 ; Juillet l» i : Juillet-août 
134 ; 4 derniers 135.50 i 4 d e novembre 135X0 ; 
4 premiers 13550. 

Sucrée IMarché a terme). — Ouverture. — Cou
rant 2*2. 2S1.50. 281. 980.60 ; prochain 277*0 .277; 
août 273*0 ; septembre 966 ; 3 d'octobre 933*0. 334, 

9S4.SO ; 3 d e novembre 934.60, 935. Tendance Ur-
rea-ullère. 

A U CONDITIONNEMENT» 
DE TOURCOING 

BNTBEE8 DU 18 AU t * JUIN tSXS 

Lundi : la ine peignée . 127.306 kilos i la ine n i ée , 
35.691 kll ; blousses e t la ines diverses , 42-133 kU. ; 
coton 8.70» kU. ; total 213.W lui. 

Mardi : laine petg-nee «6*68 kll. ; l a i n e fUee 
45.806 kU. i Mousses et l a m e s d iverses 79.08a WJL t 
coton 5.469 kil. ; total eto-isn kll . 

Mercredi : la ine peignes 76.341 kU. ; la ine flMo, 
27.380 kil. ; mousses et la ines mvmmuu 86.811 k l l ; 
coton 11.487 kll. ; total 178.838 kll. 

Jeudi : la ine pe ignée 148.764 kll. : l a i n e ftlèe. 
S3.801 kil. i Mousses et laines d i v e m e s 67.367 kU. ; 
coton. 9.680 kll . ; total 944.691 kU. 

Vendredi : la ine pei*méo 106.708 kll. ; la ine f i lés 
66.513 kll . ; Mouasee et la ines diverses . 66.69* k u . ; 
coton, 7.737 kll. ; total, 287.881 kll. 

Samedi : la ine peignée i«o.«tti kll. ; la ine fi lée. 
31.069 kll. ; Mousses et la ines diverses, 66.1*6 kil . i 
coton 6.96. ki l . -, total ttajsat kU. 

Totaux : la ine peignée 868.307 kll. ; l a i n e m e s , 
992 979 kil. ; blousses et la ines diverses 338*76 kll. ; 
coton. 48.846 kll. : total général i .969.808 kil . 

l 'onuiuounciuenta, 3.897 1 t i trages 819 ; dégra is 
sages , 97. 

BOURSE D ' A F F R È T E M E N T 
OE B É T H U N E 

SEANCE OU 83 JUIN t*9S 

Bruay-Cénflans-Stc-Honorlne. 280 t., 28 : Bruav-
Parts . environs . 30 ; Hruay-Afoiiteieiau, 36 ; Mar-
les - l .h jvo lde . 110 t. 17; BTuay-Saint-Omer, 120 L . 8. 

Bateaux affrétés hort séance 

Maries-Denain. 970 t.. 9.75 : Martes-Watten. 110 t. 
12.50 ; Pont-il-Vendin-Morjiceau-sur-SatnôTe. 280 t., 
18 ; Beuvry-Oouvrot , 980 t. 34 ; Botivry-B razey-
en-Platne . 880 t.. 56 ; Violâmes-Vlliers-en-Bruvèrea, 
9*0 t.. 98.60 ; Beuvry-Duokerque , v i l le 385 t.. li,t& ; 
ou UusoiHlacl, 12.40 ; Marlc-»-Cornines. 280 t., 10J» ; 
Bruay-LocDécime, 80 t . . 15. ; M.irtes-paris env irons 
980 t.. 30 ; Mitrles-Conflans-Ste- Honorine. 980 tl 
96 ; Noyrl le«»odault^8equiedln, 980 t., 7.60 ; N o \ r , 
les-Goclault-Auey, 300 U. 4.75 ; Beuvry-La Gorgue. 
Estairas, 280 t.. 8.96 ; Bruay-Auoy 280 t., 6.6* ; 
Beuvry-EscRTKlceuwre». 936 t., 9 -, Bruay-Cant ln . 
908 t.. 7,76 ; Bruay-Loos, 980 t., 7.86 ; Nojrelles-Go. 
dault -Dombasle . 990 t. , 47 ; Brue-y-Rouler», ave» 
arrê t s S Cscbtem, Isegnem et Iugeisaimeter, 979 t. 
17.60 ; Bouvry-Brjenon. B7& t., 40 j Marlea-Merta-
gne . 280 t.. 9*0 ; Bruay-Uii lanoourt , « œ e t l e r e . 
280 t., 99.26 ; N o v e l i e s - G o d a u a K o m l n e s . 990 t., 
10*0 ; Noysl les-Godault-Rounaijt . sa» t.. 9.60-

MARCHÉS DES COTONS 
LK IIAVRE. 86. — Clôture. — Juin 693 : millet 

691 ; août 899 ; septembre et» ; octobre «H • no
vembre 694 ; décembre 694; janvier 689 ; février 
a n i mars 003 ; avril 692 : mal 891. 

LIVBRPOOL. 25. — Amer. : Jula 1164 ; Juillet 
ll&O i août 114C ; septembre lus • octobre un» 
novembre 1130 ; décembre tu» ; Janvier 113* 
février 1196 ; mars 1196 ; avril 1133 ; Bai H 23 
juin 1193. — sakcl. : juillet 9837 ; ootobre9084 
novembre 9093 ; Janvier 9896 : mais 9098 ; mal SC99. 

Je n'emploie plus que 

la C r è m e S iamoise 
je l'adore M dit Af^ Mistmguctt. 

Q u i pourra i t parler p l u s s a v a m m e n t q u e 
H"* Mist inguet t de tout ce q u i touche les soins 
d e beauté r On peut affirmer q u e la célèbre 
vedette • essayé tous les produits , m ê m e les p lus 
extraordinaires , m ê m e les p lus chers , y compris 
c e u x q u i o n t é t é faits spéc ia l ement pour e l l e . 
Eh b ien I c'est la Crème S iamoise de jour et de 
nuit q u e M"* Mist inguett e m p l o i e aujourd'hui et 
•on e n t h o u s i a s m e éclate : l'idée des d e u x crûmes 
e m p l o y é e s a l t ernat ivement lu i parait la p l u t h e u 
reuse trouvail le q u e l'on ait e u e dans ce d o m a i n e . 

« A la scène , c o m m e k la vi l le , la c r è m e de nuit 
est merve i l l euse pour se d é m a q u i l l e r e t débar
rasser le visage de toutes les impureté* ; les 
f e m m e s ne savent pas te mal qu 'e l l e s font k l e u r 
peau en nég l igeant cette toi lette d u soir. Quant k 
la c r è m e de jour, e l le donne vra iment au visage u n 
éclat e t u n e fraîcheur incomparables , a 

Ainsi parle M"* Mist inguett . e t c'est b i en l'avis 
d e toutes les f e m m e s q u i e m p l o i e n t l a Crème 
Siamoise d e J E A » «a P A B T S . 

Cr*me 

Siamoise 
Envoi d'un écbanullon mixte gratuit. Joindra on fraao 
ea Umbraa pour frais d'envol, i. de Paryi, I 

ferv 

aUusunann. Paris. F. 57 

NEW-T0RK, 2J . — M 11. : Juillet 2178 ; • 
S198 : dècetnbre 8185 ; m a r s SU». 

KJJW-ORLEANS. — » h. 45 . Juillet «179 
tobre « 4 3 : décembre 9141 ; mars « 9 0 . 

C o u n d«a D e n r é e s a l i m e n t a i r e s 
OAM« LE MONO «T CE PAa-OI-OALAIS 

VILLM 

NORD 

PAS-DE-CAXAIS 

Be thune 

St -Pol -sur-Ternoise . . 

k» KO» 

. » k 21 
18 * 19 
18 à 19 

1 5 . 5 0 à l 6 . 6 0 
20 
1S 

14 A 16 
17 a 19 

17 A 17.50 
13.5u A M 

17 A 18 . 
14 A 15 

«surs 
k» quarteroa 

de 98 

17 
17 
16 

15.75 
16 

14.60 

14 k 15 
14.50 

15 
13 k 13.25 
14.50 a 15 
12.50 A 13 

•otturra 

l a Pièce 

17 à 25 
22 A 27 
22 6 27 
15 k 25 
15 k 25 
10 k 17 

1» A 26 
20 A 25 
15 A 18 
15 » 25 
15 k 22 
15 k 25 

LAPINS 

lé ktle 

10 k 11 
13 a 13.50 

13 A 14 
14 
11 

10 k 12 

13 k 14 
10 a 13 
11 k 13 
11 k 13 
10 A 14 
10 A 13 

i i i 
COMMIS 

OE T 8 8 B B 
le kilo 

1.10 k 1.40 
l . tO A 2 .00 
0 .80 A 1.00 

1.00 
1.15 I 
1.26 

1.25 k 1.70 
0.90 A 1.75 

1.50 
2 A 2.2k 

1.60 
1.60 k 2 .00 

JOURNAL D'INFORMATIONS FINANCIERES 
paraît chaque samedi, donne sur 8 patres des appréciations sur le s valeurs, publie dea 

études financières, annonce les émissions en cours, publie les principaux tirages, les 
cours des. valeurs ootées à Paris. Lille et Bruxelles. 

Demandez un service d'essai d'un mois : 
R u e « E l ' E I S C l V l . a S r ' X X s . é S x S . £m. l \ I l ^ J L i £ I 

Bourse de Lille du 25 juin 1928 
CHARBONNAGE 

A l b l 
• r»art 

AnlclV) 
Anziu 
Béthune 

10» 
Blanzy 
Bruay 

• 10» 
Carvln 
Charbon. Boul 
Clarence 
Courriôres. . . . 
Crespin 
Dourges 
Escarpe] le 
Frankenliolz. . 
Gouy-Servins. 
Cens 
Llévin 

• c. de 30 ac' 
l-igny , 
Maries 70 %. 
Nord d'Alais 
Ostricourt. . . 
Thlvencelles. 
Vendin 
Vicoigne 
Vlroy 

e. P. 

705 . 
blO . 

I9-J0 . 
1771 . 
7»M . 

771 . 
1483 . 
5040 . 

52o . 
166;! . 

115 . 
87» . 

1216 . 
375 . 

1S*.S5 . 
3 4 5 . 

635 . 
480 . 
854 . 
615 . 

18<k.0. 
851 . 
845 . 
716 . 

1710 . 
454 . 
800 . 
910 . 
390 . 

O. d. 8 

705 . , 
813 .. 
1885 .. 
1763 .. 
7600 .. 
765 .. 
'443 .. 
503(1 .. 
517 .. 
1640 .. 
I2'J .. 
880 .. 
1181 .. 
360 .. 
1900 .. 
3000 .. 
831 . 

m . 
18000. 
651 . 
821 . 
1727 '. 
448 . 
195 . 
895 . 

M8TALLURGIE 

Blanc-Mlsseroi 
Aciéries Franc 
Acier1** Longw> 
Aciéries Nord 
Sam br .et Meus 
Etablies. Arbel 
Cil. de France. 

0 . P. 

179 . . 
300 . . 

1905 . . 
260 . . 

1855 . . 
MO . . 
164 . . 

0. d. j 

304 . . 
1875 . . 
360 . . 

1K0I . . 
310 . . 
164 . . 

M E T A L L U R G I E 

At. C. Nd-Fr.. 
Biache-St-Vaa 
Constr. Mec . . . 
Delattr.-Frouar 
Denain-Anzin. 
Escaut Capital 
Fives-Lille 
Nord et Est . . . 
Mat. Fr.-Belge 
Jeumont 

• Par 
Louv. et Recq. . 
C"» Ind. M. T . . 
St-Amand F. L. 
Lam. e i S a m b . 
Senelle-Maub.. 
Wauqnier . . . 

PSTROLEs 

Bustenari (aj . 
» Part 

Dabrowa Cap 
a Jce . . 
» Part 

Estera ( a ) . . . . 
• Par t . . . 

Fin. Pétroles . . 
Fr .-Polonaise. 

• Part 
Grabownlka. . . 

» Part 
Ind. Pologne. 

a Part 
Lille-Bonn, onl 
a a prior 

Milano 
s Part.. 

770 
lu4u 
565 

1 1 >;-, 
2305 
Ht 
18^0 
1218 
1260 
7 6 
2770 
3770 
110 
3S05 
935 
24 J0 
308 

1015 
560 
1180 
350 

175Ô 
1170 
1270 
6V2 
2725 
3805 

2405 
326 

79 51 
160 . . 
574 . . 
2 H . . 
700 . . 

61 . . 

1117 
345 

1195 
131 
816 
121 
ltl 
855 

1230 
61 

117 
354 

1195 

s;.o 
1230 

H 

PETROLE, 

Monte-Carlo. 
• P a r i 

Orna. Pet. Non 
• Par 

Omnium N.-E 
• Pan 

PechaLbronn.. 
Pétr. Premiei 
Polona ( a ) . . . 

a Part 
Raff. Pél. Nord 
Si iva-Piana. . . 

a Pa 
Zagorn (ac ) . . 

* P a r t . . . . 

e. p 

109 . . 
3* . . 

125 5o 
ttoO . . 
331 . . 

868 . . 
710 . . 

14 50 

424 . . 
150 . 

1890 . . 
.40 . . 
24 50 

330 

4J1 . . 
145 SO 
895 . . 

V A L D I V E R S E S 

B è t h u n o l s e . . . 
El . e t c . d u Ma). 
E n e r g . E i .N . Fi 
S . E . B i i l y - M o i i 

a P a i 
E t a b l . A g a c i i e 
C o m p t r L i n i e i 
Cot . S t - Q u e i i l n i 
Fi l . F i l e t , d e F i 
Filât"** d u Nord 
T i b e r g i i i e n . . . . 

* P a i 
C i m " B o u l o n n 

et C H d r 
S a i n l - G o b a m 
K t i h l m a n n 
G l a c e s A n a n o 
Gl v e r r e s s p . 
C r é d i t d u ^ r d 

660 
1190 
1098 
510 

IV00 
i 40 
1185 
5:3 
580 
442 
740 

.'275 
810 
575 

7700 
W 90 
22ôô 
i-5*5 
1345 

665 . . 
1128 . . 
1050 . . ! 

' 
•1*50 a. 
1 3 ) 0 . . i 
12L6 . . 

553 . . 
576 . . j 
. . . • • j 
•m.. ' 

'»iô " i 
81 . . ! 

7485 . . 
10»0 . . 

.s»» !! ; 
1325 . . ! 

Rantaa. — Bons du Trésor 1984 647 : Bons d u 
Trésor tirto <XX> ; non» du Trésor 6 % 1997 882. 

08 l ia* t i en» . — Dériartnmciit du Nord 1888 4âs : 
Déi ianrmunt d u Nord 1921 818 ; Déiiaxtement du 
Nord 199:1 ai-"> ; Département d u Nord 1928 (mars, 
septembre) ,r>27 ; l i épartement d u Nord 1927 (mars-
septembre fkitf ; Département du Nord 1998 vanl-
octobrei S8i Départoment du Pas-do-CaJals fAt7 
a n ; La Uaîsee 1891 j04 ; Crédit Nat ional 1990 i . i i ; 
Crédit Nat ional 1921 ssu ; Crédit National i * « (Jan-
Tter-luillét) 598 : Crédit Nat ional 1991 (fi-vrler-août) 
.'«1 ; Crédit National 1993 (avril-octobre) f,81 i Elec
tr ique Lille-Roubaix-Toureoin»; atn : Artésienne <te 
OJ/r>ce e t Lumière 603 ; Flectrirrue du Nord-Oueet 
49» ; Blacbé-Sl-Vaast ttrio-jr 493 ; p e n a l n et Anxln 
189V 1009 : Kscant et Meuse 1907 474 : Laçant et 
Meuse 1918 407 : Escaut et Meuse 1991 :m j Fabi i -
<ru ede Fer de Maubeusje I89A 4«'s : Flprgeo et Acié
ries du Nord et de l'Est l9os 490 ; Forjres et Acié
ries du Nord e t de l'Est 1930 Mû ; Cross MéUIlur-
gie 518 ; Grosse Métal lurgie 9e séria 81» ; Métal lui*. 
4Tle sinistrée 881 ; l'ont â-Vendln 408 ; Wauquier 

e t Cle 490 ; Aa.iolio fils M» : Boutry -Droulen 88T i 
Comptoir o» l ' industrie Liniére 6 % SOI . C o r à » 
toir Je l 'Imlusiric LUiiène 7 % 501 ; Cotonniére d e 
s a i n t y u e n u i i 498 ; Glorleu» et de Plerrepont 7 % 
4»a i Grairy c % »f,3 i Grau-y 6 50 % SUD Fila
tures et t'Hurle» de Franre 1 °.', agi ; Filets de 
ruche 4«3 : Immobilière de l'Industrie Texti le m» 
série 478 ; Latniore de Roubaix 6 % 868 ; LatnièM 
de Roubaix 7 % ftoé : 1. eiJIan et Cle 514 : Niçoise 
494 : Société Anonyme de Peignage (bon) 499 ; 
Société Anonyme de Peignage soi , Touron BIS S 
Baig-n >l et Parjsn 6 % 47« . Balgnol et Farjoat 
7.60 "t 488 ; brasseries Joseph Vandaina 490 . E ë l > 
sea dévastées 810 ; Engrais Novo 803 ; Lnmobt l i l in 
de l'Artois 8 1/2 % 81-J L Immobil iers de l'Artois 
7 % Slp ; Tougiiei.Paxia-Plaga »lâ , Houillères d u 
Nord et du Pavrie-C»!ais r»«3 ; Houillères du Nosd 
et du Pab-de-Calais 193? 500 ; lfoqilléi*âs du Né 
et du Pas-de-CaUis l'.m Sltt . Arum i 
Courrlères 19-̂ 5 st« . DrocOurt 1806 
Bsearfiellé bon I9i9 588 : Leas 
1996 SQ6 j Vicoigne 1911 84j>. 

Bursi de Paris do 25 Juin 

o.« 

71 
7» 

. 4 

. 1 0 

80 

93 50 
80 
80 

111 
100 

75 
40 
la 

116 50 
109 

[654 

25 

.. 

Rantaa français**) 

Bons 7 % 1986.' 
— 7 % 1V27. 

Cr. N. 5 % 1919 
— o % 192 j 
— 6 % 1*11; 
— ttv. 19£. 
— JullL 1923? 
— Janv. 192.x 

— Juin 1923 
— Janv. îitt-t 

Société Marseii 
da Crédit. ! 

L*'.) .. 
521 .. 
500 .. 

522 ÎÔ 
525 .. 
520 .. 
532 .. 
528 .. 

1200. 
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Reniée transats** 

3 % p e r p é t u e l . 
3 % a m u r u s s . 
3 1 / 2 % a m o r t . 
5 % 1915-16 
4 % 1917 
4 % 1910 
6 % 1*S0 
6 % 1920 
4 % 1925 
6 % 1927 
B . T . 6 % 1 9 2 3 f v 
— 6 % 1923 s e p 
— 5 % 1924 

De toutes les bypotueses qui ava ient ete envisa
gées e n fin de semaine toucuant la répercussion 
immédiate de la stabjl tsal lou sur la Bourse, c e s t 
celle du • fait accompli • qui s'est réalisée. La 
Bourse a débuté lourde en effet, les Rente* et les 
Valeurs françaises s ' insertvant aux premier» t ? u r » . 
en baisse sensible sur les précédents, il faut d ail
leurs ajouter que Bruxel les était très faible, ce qui 
a év idemment posé sur li.-s tendances de notre mar
ché L* Huez e t la Rio ont été af lectès par l am
biance peu favorable d u Parquet . En revanche, le* 
valeurs é trangères de la CouilsBe su sont montrées 
assez ferme*, no tamment U s «ud-Afrlcalne» e t les 
Péurolcs . Caoutchoucs trrésul lers . Valeurs be lges 
discutées . 

Au Parquet , nos Rentes sont alourdies : le 3 % 
revient à 71.85 contre 73.80 : la 5 % 1890 a 111.85 
contre 119.» ; 1* 4 % 1918 8 âl.90 contre^8S.l0^ etc. . . 
Même note parmi iés autres »roqp»* du marché 
8 terme. Parmi les Bsnques . la Banque de Jrance 
revient S 23.400 ( - 040) ; de la Banque d e l Algérie 
à 17.000 ( - 1 000) ; l L n i o n Paris leune à 2.990 ( - 8 0 ) ; 
Lyonna i s 3.7O0 C - 1 » ) : Foncier 4.795 ( - 945). etc. ; 
L'tlnton Européenne est soutenus S 1.890 Parmi les 
Transports , faiblesse du Lyon 8 1.186 ( - *«J . , d u 

Nord k î 475 l— 30) ; I-es Voitures reviennent A 
.386 (— 18) • Le Métropolitain est en reprise é 935 
"+ 40). Aux Valeurse d'Klectrklté . la Dlstrlbuttott 
fTibiit a i 88j (— 65) ; la Thomson a 911 (— 44». 
Parmi les Produi ts Chimiques. Kuh lmann est plus 
f a ^ î e A 1 058 ( - 19) ; Gafs* ft 1 091 l - 60) ex-çoupop 
de » r Les Charbonnages sont plus p i s t a n t s : 
Sens ne œ r d guère que 19 i>oints 8 818 ; Cour-
rtères inchangé f 8 1.195 i La Say finit a son c o u r , 
— — — — r — — — — — — — • * . * » * a a a a a a a v . * » a a v a a - - l . .. 

pri codent de même que Pathe jouissance et le P l a , 
Une. 

Parmi les valeurs A change, le Suez faiblit à 
lfl«7S |— 600) ; Je Rio à « « a ( - 70) ; le M l n l n s 
8 8.490 t— -Jô) ; l'Azote 8 9.J1S t— 85) ; Foncier 
Egyptien 4.890 (—35). Unnque " t t o m s n e 1.9*8 (— 9B)S 
B a n q u s du Mexlqu* ssu (— n) . Repris* des Caout
choucs de l'Inilo-Cliine à I.J>9 (+ 31. Les Foods 
Turcs sont résistants a hauteur de leurs cour* prt-
cédeuts. Nouvel le chute du Serbe 1895 8 157.SO 
( + 468). 

Sur le marché en Banque, la nota générale as* 
mei l leure : les Sud-Aficslnes lotainmént sont ré-
s'stantes é hauteur de leurs cours précédents . 
Seule la De Béer* faiblit 4 1758 (— 19) -, Tanga-
n y i k a est également plus mime , à 506 (— 8' Las 
Caoutchoucs restent également bien orientés s i 
s'établissent S très peu de distance de leurs COUPS 
précédents : P a d a n g perd quelques points à 888 
(— 5) ; Terres Rouges 609 (— S) ; Pétroles égale
m e n t fermes notamment la Hoval n m c h qui g a g n e 
880 fr. a 41900 : ghell 83) t+ -.>3i Les Valeurs 
Roumaines gagnent également uuelque» point» : 
Colombie 376 ( + S). Lea Valeurs polonaise* e o n s s » 
vent faci lement leurs progrès antérieurs : Mal*. 
polska 1.819 ; Mexican Eaple 'ernie à 2-.'4. l ' a r a * 
lès spécial i tés . la Huanrhaca ':uhlit à l . t w t— IW. 
Vive reprise de la Tublzc à I.MII 1+ es). Valeus» 
françaises réslstsntes : Hoti hkls» 9.130 (— 85) » 
Phospates Tunis iens 418 (— 18). 

Gaston M I N C T Tailleur 
L I L L E , 42, Rue de Pans, 42, L I L L E 

V Ê T E M E N T S tout faits et SUR MESURB 
Spécialité de Ooetumea d E-ifanta 

LE CHANGE 
PARIS. 96. — Clôture. _ Londres 194.08 ; tmtm* 

York 95.44 ; Al lemagne «08 : Belgique 358.50 ; Ds» 
nemark «81.95 ; E s i a g n e 4->1 ; Hollande P f 4 . » < 
Italie 13390 ; Pologne -.'.sri.ôo ; Prague 75.50 ; Rou
m a n i e 15.50 ; Suéde eSi'.TJ ; Suisse 490.». Autres) 
pays Incotée. 

i m p n n x i e du ReveU du Vo***} 
186 Ma. Rue de Parla UJUt 

Le nA-nn« F mils GEOT. 

r o m » n d '»veiTrtw»*«*» cL 
& Arrve*u«-

U a v a i t fréxruerité et fréepuentait encore 
bien d'autres femmes. Sa réputation de 
viveur eût été incomplète s a n s cela. Mais 
plu» U cherchait à e étourdir auprès d'ailes, 
et plus s 'exaspérait en lui la vioionto de 
conouérir cel le à qui il n e cessait de pen-
08*T. 

Rolande ava i t é té vi te désa&usée en tom
bant au m dieu du faux ménage L a v e r d a c 

Elle n'avei! pas tardé à regretter sa 
/jrraJVl'rriere rru'eile avai t pourtant quittée le 
co»ur si itStar. 

Son esprit perspsoaœ et net avait rapide
ment c*a*rr*elé. dans le tourbillon du monde 
lnlarlope où elle était lancée, le rôle étrange 
sru'elle était dest inée à y Jouer pour aotrué-
rir et <x>nserver le luxe que son père avai t 
tait miroiter A se» yeux éblouis. 

Sa fierté, d'aivwnd. avait eu un mouvement 
d e révnh> , ma i s Michel, avec s a connais-

&r>pro<ondie de rhunvanité et surtout 

Denianiluit-il quoi q u e ce fût a s a fille qui 
pût compromettre Plionneur da celle-ci .' 

U citait des e x e m p l e s captieux prie dans 
tous lea mondes , cherchant à démontrer a 
l'enfant, a v e c d e s eoptusmes etnpoisoniiés 
et d e s paradoxe» artuicioux, qne d a n s la 
bataille de la vie, la victoire est b. c e u x ou 
à oel ies qui ne s'eiruiarrassent pae de scru
pules auss i inutiles qu'encombrante. 

Ilolande, d ail leurs, était Libre de retour
ner chez Ninie Qianably. 

Elle verrait ce qu'est l 'existence d'une 
jeune fiUe ohllyée Je gagner s o n pain en 
exerçant un metieT manuel . 

Plus tard, quand la bonne-ri»arnan n e 
serait plue là, que ferait s a petite-fille t Elle 
épouserait quelque employé sordide o u un 
ouvrier auss i pauvre qu'eue. 

Ce serait la médiocrité ridicule, la gêne 
répugnante o u peut-être m ê m e l a paaivreté 
s a n s espoir. . . 

Tandis qu'en seoondiant mteUigemment 
son père qui la déa*eridrait v ictorieusement 
contre tout pérU, elle arriverait à sat is la ire 
s a s légitime» aiubttiona do jolie Cille. 

Bientôt même , elle se marierait a v e c un 
h o m m e riche qui ferait d'elle la plu» enviée 
d e s f emmes . . . 

Rolande, subissant cette flétestatole in
fluence, courbait la tête a v e c u n ges te d'ins-
tinctive terreur. 

AussL Jacques Brunemont lui était-D 
apparu corrarte un aauvt»ur. 

Si celui-là l'aimait e lncerement et corrurie 
elle méritait de l'être, — car, malgré &a 
frivolité, elle n'était qu'une égarée qui 
n'avait h s e reprocher aucune erreur grave . 
— pouBxnxri ne serait-ce pae lui qui i arra
cherait e ce milieu firnprjisonné ? 

Oui. c e jeune hcrnme la sauverai t et, en 

car U n e sava i t p a s dans quel traquenard 
il était tombé. 

Jacques, de son coté, était é bout de 
patience. Il fallait qu'il prit une résolution. 

O'Sibord. il s'était demandé s'il g l isserait 
furtivement u n billot d a n s la m a i n de Ro
lande. 

Mais il avait v i te renoncé à ce projet. 
Avec une fille altière et décidée c o m m e 

elle le paraisa&it, 'il fallait parier, lui arra
cher un aveu, un consentement , arr iver da 
part et d'autre é un engagement décisif. 

Un soir que la partie captivait plus par
ticulièrement les joueurs, Jacques et Rolan
de avalent réussi a s'isoler d a n s un petit 
sa lon dont La porte restait ouverte. 

Un flux de pafoles pass ionnées avait 
jailli d e s lèvres du Jeune hermme pour abou
tir à ce cri s u p r ê m e : 

— Rciande, j'ai beau lutter contre moi-
méme. . . Votre beauté, votre charme inex-
prtmabiea aont prus forts que tous les rai
sonnements . . . Jamais je n'ai ressenti auprès 
d'une femrne c e que fépfxwve auprès de 
vous . . . Rotonde, je v o u s a ime I... 

Un eotirire énigmatlque p a s s a s u r le vi
s a g e de la jeune tille, tandis qu'un pli d'a
mertume crispait s e s lèvres fîères. 

Pourtant elle était très émue, et ce fut 
d'une voix à peine distincte qu'elle bfllbutta : 

— Peut-on a imer Mlle ^ v e r d a o t . . . 
Il eut un sursaut . 
— Pourquoi parlez-vous ainsi ?... C e s t 

affreux, ce que vous me dites I... Quelqu'un 
aurait-Il abusé de v o u s ? Aurait-il été votre 
maître ?... 

Elle eut un ges te d'orgueil et répliqua, 
frémissante : 

— Personne ! 
— Tan étais s û r ! fit Jacques a v e c un son-

.miras tâtons» elle lui pv*TWY***>T*iii in salut» 1 nir d** sot.lna»rnfint,.. £at-aa doao auavoras. ison. 

auriez éprouvé déjà quelque dési l lusion 
cruelle, une de ces dés i l lus ions qui tuant la 
croyance et l'espoir . . . . Auner -voua a i m é ?.. 

— JtUnais : 
— Et vous me r e p o u s s e s T 
En prois à une émotion sincère, elle mur

m u r e : 
— A h ! Jacques , si v o u s savies'-- . . 
— Dites-moi tout I 
— Je ne peux pas. . 
— V o u s me désespérez ! 
— Mon ami !... Partez l... Partez s a n s re

garder derrière voua, et no reveoes jamais 
ici L... Ah t c'est une grande preuve d'ami
tié, cTaffection m ê m e que je vous donne la... 
Ne m'en deenandez pas davantage . 

— Rolande, je ne vous comprends p a s L. 
V o u s m e parlez d'affection et v o u s m e dites 
de partir. . . C e s t donc que votre c œ u r n'é
prouve rien pour mol ?... 

— Aurais-je a ins i parlé a* voua m'étiez 
indifférent T... 

Il réprima un cri de joie. 
— C e s t vrai T... Vous penses ce q u e v o u s 

dites , et je pora-rais vra iment espérer taire 
de vous m a femme ?... 

EU* redevint g r a v e e t secoua lentement 
la tête. 

— Je ne suis p a s de cel les qu'on épouse, 
m o n ami. . . 

— Voila que vous rvxonunecoez à me tor-
toorer ! 

— Jacques , écoutez-moi. . . On a d é re
marquer votre absence . Si mon père ae 
doutait de ce que nous d i sons e n ce nioment. 
U serait Irrrpitovable. 

— Eh bien, dites-moi que v o u s m'aimez 
c o m m e Je vous adore !... 

— Je c e l e d w a i Jamais.. . . dans.iafctie. mai-

Une profonde surprise s e peignait sur le 
visane du jeune homme. 

— Dans celte m a i s o n ! répôta-t-u.. . «Jue. s y 
pssse-t-ti d o n c ? 

Kile craiirnit d'en avoir trop d « . 
— Jacques : supplia-t-eH», n'insistez pas , 

je v o u s en p r i e . Mais m * i*esolution est 
irrévocable. . . . » »., J 

— Oue f a i r e ? - . Serait-U ptonc possible de 
nous voir a u dehors ? . . . . . . 

— N'y songez pas . . . Je s u i s étroitement 
survei l lée, et d'ailleurs, je n'y («nsenUraia 
point. 

— Alors, c o m m e n t v o u s satisfaire ? 
Cherchez! . . . repliqua-t-edle, l e s yeux 

pleins de f lamme. 
— Ah i je trouverai, Rolande ! . . répondit-

il dans une sorte d'extase, et rien n'empê-
Ohera notre destinée de s'accomplir l 

Il la laissa éperdue. 
Lui-metne était s i heureux q u i l n e s e 

plaignit pas, en quittant le petit note, de la 
rue Blanche, d'avoir perdu deux cents louis 
dans cette inoubliable soirée. 

Le jeune prodigue ne sas t re igna i t d'ail
leurs a aucune comptabilité. 

Il prenait de l'argent au fur et é m e s u r e 
de ew besoins , S Ta banque où s e s fonds 
étaient déposée, et il ne jetait qu'un coup 
d'osU distrait sur les comptes que cet éta-
lallseement lui remettait périodiquement. 

A ta Bourse, grâce à Jaillou, le couiis-
sier, 11 avait bien commencé . 

Aux courses . Jacobs, Je b o o k m a k e r lui 
avait donné quelque» tuyaux dont U s'était 
également bien trouvé. 

Mais l'héritier d'Antoine Brunemont , sur
tout depuis que l'amour hii brûlait les vei
nes , voulait faire grand, et il n'avait pas 
tardé à s e tancer a corps perdu dans, lea 
MMcvtuUtmVk l ea n l u s divaraas 

â,J»»a»JH»»»*»*»»a*T**»»»»**»waasa*n 

MaMicureusemeiit, la chance ne se déCuV 
rajt pas en sa faveur. U s'en consolai! main-, 
tenant en sa rappelant lu vial adaye : « Ma»* 
heureux au jeu, heureux «n amour ! • £ { 
à chaque liquidation, il payait s e s diiférea-
c e s av&c un impassible sang-froid, certaii*, 
que c e s teinpétoe n étaient que paesagèrtaU 
et qu'il ne tarderait pas à dompter la Pe*> 
tune. 

Chaque soir, rue Blanche, Jacobs a/!.* 
vait ver» onza heures el demie. 

En prenant son ooktail, i) donnait 41 
Jacques les gagnants des courses qui de* 
valent être disputées le lendemain. 

— C'était toujours couru d'avance.. . U o**» 
avait qu'a se baisser pour en prendra... O n 
pouvait y mettre sa chemise ! . . a/finnaJUi| 
dans son langage spécial et rteuert. 

Sur le turf comme à la Bourse, les pre* 
miar» pas de Jacques avaient été beur*}iur4 
11 rappelait avec enthousiasme un certain 
t< Domino » qu'il avait pris a vingt contre 
un. et qui avait gagné d'un demi-tour dp 
pista, ne" laissant qu'un regret au nèophyiaV 
oaiui de n'avoir engagé sur s a chance que, 
dix louis 

Maintenant, la veine semblait avoir tour . 
né. Jacques gagnait deux course» et eu per , 
dait six. 

Jacobs lui avait fait mettre cinq cent* 
Jouis sur une bête qui avait une chance de 
premier ordre. 

Le béte Imbattable était arrivée sixième* 
Le «agnent — un cheval de (itvatre ans qqf 
n'en portait que trots sur le prt>gT*arf*iqr**. 
officie. — avait battu s e s concurrent» 
petit galop. 

Le crack ainsi maquillé appartenait 
Jaoobs. Laverdsx; et tevignoi qui avai t 
vdrternent étrillé la r ina en. cette naénwra, 
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